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Leurs Armes Glanes
du Soir
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i Vous entendez un curé dire des hor-
'feurs sur la République et les républ¬
icains ; il y a flagrant délit. Vous flétris¬
sez ce curé- On s'indigne :
— Et l'Union sacrée, qu'en faites-

vous i
; Les curés, eux, et leurs amis peuvent
tout se permettre.
• Les socialistes se réunissent-ils en

Congrès ?
-, Toute la presse réactionnaire traite de
mauvais Français les membres de ce
parti, dont tant sont morts pour la pa¬
trie*
On diffame un général républicain ;

on raconte sur lui d'odieux mensonges ;
'indigné,- le général entreprend, une fois
en retraite, de démontrer qu'il a tou¬
jours fait son devoir :
— Chut ! chut ! lui souffle-t-on. Atten¬

dez îa fin de la guerre ,! Au nom de
l'Union sacrée, taisc.z-vous 1 »
■ Bien d'autres républicains furent dif¬
famés impunément.
On s'attaqua, il y a quelque temps, à

un ancien ministre de la Marine. Mais
l'offensive, cette fois, échoua. L'homme
politique ne fut pas victime de ses agres¬
seurs. Pour, une fois, la vérité fut
connue : elle confond les diffamateurs
cléricaux et royalistes.

C'est de M- Victor Augagneur qu'il
s'agit.
M. Victor Augagneur a derrière lui un

long et pur passé de militant républicain
et socialiste. Maire de Lyon, ii fit de
cette ville une cité socialiste ; il républi-
canisa tous les services municipaux. Au
Parlement, il fut de ceux qui ne s'égarè¬
rent jamais dans les formations équivo¬
ques.

Ce passé a valu à M. Augagneur l'esti¬
me et la confiance de tous les républi¬
cains d'extrême-gauche. Il lui a valu
aussi la haine de tous les ennemis de la
République et de la Démocratie.
Cléricaux et conservateurs guettaient

le député de Lyon. Quand il quitta le
ministère de la Marine, l'occasion leur
parut, belle. On chargea l'ancien minis¬
tre de toutes les fautes qui ont été com¬
mises depuis la mobilisation. On le char¬
gea surtout d'erreurs et de crimes ima¬
ginaires.
C'était sa faute s'il restait un seul

torpilleur allemand daas les mers, et si
les Français n'occupaient point Constan-
tinople.
On donnait ces détails. Le crime de M.

Victor Augagneur c'était d'avoir confié,
ou laissé, le commandement de nos ar¬
mées de mer à l'amiral Roué de Lapey-
rère ; c'est à la présence de cet amiral à
la tête de nos forces de mer que nous
devions tout ce que la réaction, pessi¬
miste par métier, appelait nos fautes et
nos insuccès et nos échecs.
Sans Boué de Lapeyrère, et donc sans

Augagneur, patron de l'amiral, nos for¬
ces navales auraient pris une offensive
vigoureuse et décisive, et.-, nous aurions
vu ça ! !
Or, îa vérité, sur ce point même, nous

est connue. Elle ne sort pas de la bouche
d'un enfant ; elle tombe de la plume
d'un journaliste suisse, M- Bonuard, du
très conservateur Journal de Genève. Et
voici ce que l'on nous apprend :
L'amiral Boué de Lapeyrère» repré¬

senté par la réaction, comme un rond-
de-cuir qui ne faisait rien, de peur de
« gaffer », était au contraire l'homme
des initiatives audacieuses. Il voulait

On a coutume de dire que la justice est
aveugle. Il faut croire que Dame Thémis
Uvait un épais bandeau sur les yeux le
jour'où elle condamna à vingt ans de tra-
vaux forcés, pour complicité de vol, un
banquier de la rue Grange-Batelière, nom¬
mé André Villelte. Cette peine fut, d'ail¬
leurs, prononcée par contumace, car lu
banquier eut la sagasse de se réfugier il
Buenos-Agrès. Mais la guerre éclata. Eter¬
nelle histoire de tous les forçats patriotes,André Villelte, oubliant sa condamnation.
prit le premier paquebot à destination de la
France pour se mettre à la disposition dé
l'autorité militaire. C'est soii)S l'uniforme
qu'il fut retrouvé par le service des recher
vhes, ramené à Paris et conduit devant M
Bourgueil, juge d'instruction.
Or, ViMetle, qui avait fait opposition à

son jugement et qui ne cessait de clamer
son innocence, parvint à démontrer au ma¬
gistrat à l'aide de documents irréfutables
qu'il était victime, d'une monstrueuse er¬
reur judiciaire.
En effet, le Petit Parisien justement si-

anale que M. Hugues, chargé par M. Bour-
gueil de l'expertise de deux lettres soi-di¬
sant écrites par le banquier et sur lesquel¬
les reposait toute l'accusation, a déckirè
formellement, après un examen approfon¬
di, que ces cpistoles n'étaient pas l'œuvre
de Villette, mais d'un M. Clarcns, avodat
à la Cour. Eri présence de ce fait nouveau,
le juge d'instruction a transmis le dos-sier
de l'affaire aiuprésident des assises qui au¬
ra à statuer sur le pourvoi dont l'a saisi

i;M® Panlhès au nom de son client André
Villelte
Celle histoire n'est-elle pas exlraordiniat-

re ? Sous Louis XIV, le ministre de la po¬
lice, M. de ta Reynie disait gu'ït lui suffi¬sait de deux lignes de l'écriture d'un hom¬
me pour le faire pendre. Sans la troisième
République, la justice s'appuie sur deux
lettres apocryphes pour envoyer au bagne
un innocent. Malgré les vingt ans de tra¬
vaux forcés qui lui avaient'été infligés à
tort, Villelte est venu mettre sa vie au
service de la Patrie. Ce qui est stupéfiant,c'est que, pour avoir commis ce délit, on
ne l'ait pas condamné à mort /

Léo POLDÈS.

La Guerre eij Orient

Ees rets sont tendus
Faut-il avouer que la campagne de Ser¬

bie nous a valu de cruelles anxiétés ?
Pendant un temps nous avons eu l'hor¬

rible perspective de voir notre corps expé¬
ditionnaire placé dans la douloureuse al¬
ternative : réembarqueç ou se laisser
jeter à. la mer.
Bien qu'il ne fût pas permis, môme en

ces 'heures déprimantes, de -douter du
succès final, il nous fallut enregistrer un
indéniable succès de nos ennemis.
Mais les temps sont changés !- Le géné¬

ral Sarrail a accompli le premier pas vers
sa revanche et nos diplomates ont racheté
une de leurs fautes.

Par leur attitude énergique, nos repré¬
sentants diplomatiques et militaires ont su
persuader le roi et le gouvernement hellè¬
nes « que la situation n'était plus la même
et que la victoire s'échappait des mains
des Allemands. »

Il n'est pas douteux que le gouvernement
grec conforme, dans le plus proche ave¬
nir, son attitude à cette nouvelle raison
d'Etat.
C'est à cette môme raison qu'il faut at¬

tribuer l'ordre adressé aux généraux com¬
mandants les- frontières de sie préparer à
une action contre les Bulgares si. c'était
nécessaire.

Il est bien évident que la nécessité n'est

<-■

pas encore une obligation de l'heure pré¬
sente. Mais il suffirait peut-être de peu
pour la rendre impérieuse.
Mais nous ne saurions actuellement fixer

notre regard sur un seul point de la carte
d'Europe. Tous les fronts doivent retenir
notre attention. Sur chacun d'eux peut re¬
tentir le signal d'une action de large en¬
vergure, savamment concertée entre les
Etats-majors généraux des Alliés.
Et c'est ainsi que nous sommes amenés

à cette réconfortante constatation :

Tandis que du côté des Alliés, le déve¬
loppement des opérations militaires gagne,
chaque jour, en organisation et en préci¬
sion, les Etats-majors adverses donnent ce
spectacle d'un relâchement des plus symp-
tomatiques.
Diverses informations nous assurent que

l'attaque contre Salanique devient de plus
en plus problématique, d'autres nous an¬
noncent de nouveaux projets allemands en
Flandre.

L'Allemagne, contrariée dans tous ses pro¬
jets, ne sait en vérité comment échapper
au péril et s-es'nouveaux desseins ne peu¬
vent que tondre vers une paix honora¬
ble.

Laissons la bête s'agiter, les rets sont
tendus.

R LECOINTRE-PATIN,

Le " Petit
Hôtel "

« Posséder un petit hôtel » ou même y
habiter à titre de locataire, voilà, sans
doute, pour Léon Daudet, le signe de la
richesse, — de cette richesse qui lui pa¬
raît l'objet nécessaire de toute activité
journalistique et politique-
On n'a pas oublié, ici, que c'est sous

cette accusation grotesque — « il a un
petit hôtel » — que Léon Daudet pensa
écraser Miguel Almereyda.
L'amusant., c'est que cette même accu¬

sation bouffonne, Daudet la sortit jadis
contre Jean Jaurès, contre Jean Jaurès
qu'il devait par la suite faire assassiner

Les Loyers

UN JUGE
Nous avons eu l'occasion, à diverses

reprises, de faire dans ce journal une
réclame aussi gratuite que profitable à
des hommes qui, pendant que d'autres
faisaient le sacrifice total et se métamor¬
phosaient en héros, osaient encore n'être
dans la vie que des muffles-
Mais à côté des muffles, il y a les -bra¬

ves gens. M. le premier Président de la
Cour de Paris est de ceux là.
Il y a longtemps que nous le voyons,Léon Daudet écrivait il y a quelques I bienveillant pour les petits, sévère pour

Pas Forain!
-Le Bonnet Bouge a annoncé que le Gouverne¬

ment va conférer La oroix de la Légion d'iioo-
neur au dessinateur hollandais Haemaekers,
précieux ami de la France. Le Gouvernement a
décidé de conlie.r à forain le soin de remettre à
Haemaekers les insignes de cette distinction.
« Voilà qui est abominable », dit, dans le Fer
rouge, notre contrère 'l'abarant.

« Abominable, et je tiens à le répéter. Il nous
est impossible d'oublier, en effet, que L'incom¬
parable maître du crayon qu'est Forain se tar¬
gue d'être le plus enragé des réactionnaires. Ce¬
lui qui, jadis, couchant sous les ponts, tendait
un poing furieux vers les « sales bourgeois »,
est à présent un parvenu gros et gras, ricanant
aux aspirations sociales des humbles, affectant
une bigoterie do vieille sœur tourière. Est-il ad¬
missible que le Gouvernement de la République
puisse le déléguer auprès d'un artiste comme
Haemaekers, dont les sentiments sont tout répu¬
blicains '/

« Mais il y a pis, et ce ne sont pas seulement
les idées et l'attitude politiques de Forain que
j'incrimine, il y a pis ,dis-jo, et vous l'allez voir :
Racmaekers publie de courageux dessins dans ca
Tetcgraaf d'Amsterdam dont le rédacteur en chef.
M. Sobrœdèr, a été jeté en prison parce lu'il
combat l'Allemagne, et maintes fois lui-même fut
menacé de poursuites. C'est donc un champion
de la liberté de la presse qu'en sa personne la

['croix enrubannée de rouge va glorifier.
« Or, en 1911, le dessinateur Grandjouan ayant

'été condamné à dix-huit mois de prison pour un
dessin jugé subversif, sollicita quelques artistes
de prendre fait et cause pour Lui ,aù nom de la
liberté de la presse. Tous lui firent bon accueil,
sauf un, qui lui jeta cette -réponse :
i — Je suis contre toutes les libertés, sans

excepter celle de la presse 1
« Et qui proféra ce stupide blasphème T Est-ce

môssieu Joseph Prudhomme ? Non : c'est Jean-
Louis Forain, dit Belle-Gueule, drapé dans sa
double renommée d'art et de réaction.

« Ah ça ! N'avons-nous pas d'autres grands
artistes, et qui ne soient pas, ceux-là, de déli¬
rants éleuthérophobes T »

-— >—»♦»-< .

Interdit aux Militaires
Chacun sait que la Place a le droit d'in¬

terdire aux militaires l'accès de fcrasse-
poursuivre le Breslau et le Gœben jus-1 rif;3 011 restaurants pour des raisons qu'il
qu'à Constantinople même. d® déterminer.
xr r> j • t < i t 1 Certaines de ces décisions sont parfaite-

. M. Bonnard ajoute que l'amiral Boué U,ent justifiées. 1de Lapeyrère pensait à une offensive I D'autres, au contraire, sont illégitimestelle que la guerre eût pris fin sans délai. ] dictées, parfois par la rancune de su-
Voilà qui coupe court aux histoires

"calomnieuses que l'on racontait- Ges
histoires forgées dans quelque salon
clérical, couraient la France. Des ma¬
rins eux-mêmes, et des ingénieurs de la
marine les prenaient au sérieux, voire
fui trafique.
II y a quelques mois, à Bordeaux, lo-rs

du lancement du Languedoc, un officier
éminent par le nombre de ses galons et
par son mérite personnel, m'affirmait
très loyalement que, sans l'inerte Boué
de Lapeyrère, notre armée naval» eût
accompli des prouesses décisives.

Mais que voulez-vous ? C'est un
Bureaucrate. C'est la politique qui l'a
porté à ce commandement. II est blo-
fcard 1 Et des bioeards, ii n'y en a pas
beaucoup dans la marine. Aussi s'est-on
jeté sur celui-là. Il fut l'enfant gâté des
ministres républicains... Et voilà où ce
système nous conduit : notre marine im¬
mobilisée par un homme qui, se sachant
nul, aime mieux ne rien faire que ris-

"

quer de se tromper, a
Et tousJcs marins, tous les ingénieurs,

• tous les constructeurs, qui se trouvaient
là, approuvaient, avec des gestes de
désolation, et de petits cris attristés..•
Cette légende est morte désormais,

bo,tiqrnos .mécontenta ou par la ipifaintej
d'un concurrent adroit.
Or, la liste des établisaeatten te frappés

par l'autorité militaire est publiée sur la
Rapport de la Place, lequel est communi¬
qué A tous les militaires de la garnison.
Nous sommes loin de critiquer cette me¬

suré.
Elle permet aux soldats de connaître les

cafés qui leur sont fermés.
Ce qui est étonnant, c'est qu'après la le¬

vée de l'interdit qui pesait sur les établis¬
sements. la Place ne fasse pas connaître,
de la même façon et avec une publicité
semblable, que îa punition est terminée
et que les cafés sont déconsignés.
Cette façon d'agir serait loyale et équi¬

table.
Elle aurait surtout, comme résultat, de

réparer le préjudice causé par des inter¬
dictions qui ne sont quelquefois — n'hési¬
tons pas à le répéter — aucunement justi¬
fiées.

morte comme la légende Percin, morte
comme tant d'autres légendes, enfantées
par l'imagination haineuse des hommes
de l'Eglise et du Roy.
Mais combien d'autres poursuivent

leur vie malfaisante, et continuent d'em¬
poisonner le peuple de France et les
armées de la République ?

Georges CLAIRET

Communiqués
Officiels

Communiqué ce o heures

Au cours de la nuit, faible Jictivité de
l'artillerie-
En Artois, aux abords de la route de Lil¬

le, l'ennemi a fait sauter une mine dont il
n'a pu occuper l'entonnoir.
Entre l'Oise et l'Aisne, nous avonsjpris

sous notre feu des patrouilles ennemies et
des travailleurs occupés d réparer les tran-
chécs
En 'Champagne, le bombardement exécu¬

té hier par nos batteries sur divers points
du front ennemi a été particulièrement ef¬
ficace ii l'ouest de Maisons de Champagne
où des tranchées 'allemandes ont été com¬
blées.

filial 1

Communiqué anglais

Londres, 0 janvier. - Communiqué du front
britannique en France le 5 janvier a jf heures
Sur la partie méridionale de notre iront, lar

tillerie a manifesté des deux côtés une activité
PlZXsZ^ S^Ue n'a manifesté que
1 ^malin^dTtonne heure, nous avons rèp"'"-
sé a coups de fusil une attaque allemande contre
un de nos postes avancés, prés de Mancourt. _

Un certain nombre de nos aéroplanes ont jelé
avec succès des bombes sur l'aérodrome aile.
'"u'n1 aéroplane allemand a volé aujourd'hui au-
dessus de Boulogne, lançant plusieurs bombes
qui n'ont causé aucun dégât.

- mm* t

Communiqué russe

Pétroqrad, 5 janvier. — Front occiden¬
tal — A sud de la Pripiat, dans la région
de Koukhetzkavolia, nous, avons repoussé
les Alleviands.
Dans la région du couit moyen de la

Strupa, nos unités ont consolidé le terrain
dont elles s'étaient emparé ; des tentati¬
ves de l'adversaire pour reprendre les for¬
tifications perdues ont été repoussées avec
de g/landes perlas pour l'ennemi.
Au nord-est de Czernovilch, le combat

continue avec achamemnet. Nos éléments
se sont emparé de nouvelles portions des
positions ennemies. Les contre-attaque s des
ennemis ont clé réprimée r par notre (eu
qui a infligé de qrosses pertes à nos adver¬
saires- Dans celte région, une de nos uni¬
tés (t fait prisonniers 18 officiers et l.Obi
soldats et a pris 4- mitrailleuses.

AU CAUCASE
Dans la région cotière, sur la rivièré

Arkhave, notr'd feu a dispersé des éléments
turcs concentrés à proximité du village de
Patadjour et a démoli les blindpqes des

\ baraquements turcs dans plusieurs sec'

leurs.
- t »

gueur leur offensive sur le théâtre sud des -opé¬
rations, c'est-à-dire entre Kovel, Kiev et la fron¬
tière -roumaine.
-Les combats continuent avec -une vigueur sans

pareille et il devient de plus en plus évident que
i'imtiafive de l'attaque est passée eux mains des
Russes.
A l'aile droite, des mouvements convergents de

nos alliés ont pour objecUf immédiat la ville de
K-ovei.
Au centre, les Russes visent le nœud des che¬

mins de for qui se trouve au sud de Slanislavov
et ils avancent sur les deux côtés de la ligne de
Buczacz.
Mais le coup le plus énergique porté par nos

alliés est entre le Dniester et le Pruth, dans la
direction de Czernovitz.

»-»►♦<■ «

Bonnes nouvelles de Grèce
Le Roi Constantin croit à la victoire

des Alliés
Londres, 5 janvier. — -Les derniers dix jours

ont vu se produire en Grèce la plus belle dépré¬
ciation qu'ait eue à subir le prestige allemand de¬
puis le commencement de la guerre.
Cette constatation que t'ait notre correspondant

d'Athènes .provient, d'après lui, de ".auses exté¬
rieures et intérieures.
Les Allemands ont manqué leur avance en Ma¬

cédoine et le général de Casteinau a déclaré que
les positions des Alliés étaient inexpugnables.Voilà pour les causes extérieures.
Si l'on recherche les causes intérieures, on voit

l'armée grecque se demander si tes Bulgares eu
les Turcs franchiront la frontiôe.
Trois commandants de corps d'armée en Ma¬

cédoine ont, de nouveau, informé le ministre de
la Guerre et le chef de l'état-major général qu'ils
ne pourraient retenir leurs troupes si les Buiga.
res.ou-iés Turcs apparaissaient.
A Cavaiia, des troupes hellènes se sont muti¬

nées en criant : « -Laissez-nous nous battre ou
démobilisez I »

A Athènes, des soldats que leurs officiers en¬
gageaient à voter pour le gouvernement, o»t ré¬
pondu : « Nous voterons avec nos mannlicher et
contre vous, d'abord. •'
Le 27 décembre, -au cours d'une conversation

avec M. Skouloudis, !e roi a dit que ia situation
n'était plus la même et que la victoire s'échap¬
pait des mains des Allemands.
Devant cette nouvelle situation, les généraux

commandant aux frontières -ont reçu l'ordre de
se préparer à une action contre les Bulgares sic'était nécessaire.

années, et l'article lui parut si beau
qu'il n'a pas voulu le laisser mourir
avec le numéro du journal qui l'avait
publié :

« La lactique de Jaurès, ou mieux son
« truc, consiste à se faire des rentes
« petit hôtel, maison de campagne, pla-
« cernents avantageux — avec des hur-
« lements avantageux. »
Petit hôtel ! Petit hôtel !
Gros crétin ! ,

—

La Rente Foncière
La Rente foncière, dont le gérant a ac-

compli'le sinistre exploit commenté d'autre
part, est une Société immobilière parisien¬
ne. Elle est constituée au capital de vingtmillions de francs, — -une paille ! Les im¬
meubles qu'elle possède et qu'elle loue, et
dont elle exige les termes avec une sau¬
vage âpreté, -figurent à ses bilans pour
près de cent millions die francs : le Grand-
Hôtel est un de ces immeubles: C'est assez
dire que si le soldat Garric ne paie pas sonloyer, les actionnaires de la Rente fon¬cière ne risquent pas de mourir de faim,
pour si peu.
Parmi ces actionnaires, il faut ne pasignorer les noms de ceux qui composent leconseil d'administration ;
Le président est le comte de Férol.
MM. L. Favaron, Van Veerseen, Henry,A. Meilhan, de Montreuil, L. Morel, Va-

rerm-e, et le banquier Ch. Victor.
Le comte Jean Lalung de Férol habite

rue de Longchamp ; il a un château dans
l'Oise ; il possède automobile et chevaux
de courses.

Sur Mer
On télégraphia de Salonlque au « Cor

riere deiia Sera » que jeudi dernier, des
torpilleurs: anglais ayant découvert au
large du Mont Athos un submersible, l'at
laquèrent aussitôt. Avant qu'il eût pu faire
la moindre manoeuvre, ils iui lancèrent
une torpille.
Le sous-marin sombra ; quelques hom

mes de l'équipage furent sauvés.
■■i ■ > . ■

Le Front russe

Lausanne, 5 janvier, — Des événements d'une
importance capitale qui peuvent faire beaucoup
pour rapprocher l'issue de la guerre, se prépa¬
rent sur le front russe. Cette nouvelle est conte
nu» dans un télégramme de ta Gazette de I.au
isnne, qui la dit basée sur des renseignements
de source absolument sûre.-
te journal reproduit une déclaration de l'an

de*» ministre de la guerre du vlenténegre, — le
vi'uéral XtarUnovitch, — qui a atfirmé que la
Jttsçfe aurait bientôt sous les srmes une ar¬
mée de quaira nuirions de jeunes hommes con¬
tre httuetto les vieilles classes de l'Allemagne et
de l'Autriche ne garderont aucune chance de

Les dernières dépêches de i'étrograd annon¬
cent que les Russes poursuivent avec la ruênu» vi¬

les profiteurs de la misère publique^
faire de son cabinet l'asile de toutes les
détresses

H est réconfortant de penser qu'if
existe, à Paris, un bon juge éclairé,,
patient, bienveillant ; un bon juge qui na
permet pas aux hommes d'affaires de
piller le bien de la veuve et de l'orphe¬
lin ; un bon juge qui sa'it placer l'intérêt
français assez haut pour ne pas s'en
laisser imposer par les clameurs des sota
qui, dans les affaires de séquestre, ne
songeaient qu'aux bénéfices particuliers
que pouvait donner une liquidation im¬
médiate, au risque de provoquer des rui¬
nes à Uinfini.
Le président Monier a sauvé du désas¬

tre total bien des petits commerçants,
des petits employés, créanciers de mai¬
sons ennemies. Il a empêché qu'une li¬
quidation hâtive ne vienne troubler les
affaires des commerçants français. Il a
montré en même temps qu'il y avait un
Droit français, un Droit républicain qui
doit être sauvegardé malgré les passions
de la foule-
Magistrat mais liommë, le président

Monter est pour beaucoup l'auteur de la
loi Briand autorisant le mariage par pro¬
curation — loi qui honore le gouverne¬
ment et qui apporta tant de joies, tant
de consolations, à d'humbles foyers.
•Mais où le premier Président donna

toute sa mesure, c'est dans la délicate
question des loyers. Jamais il n'a permis
aux gros propriétaires d'écraser du-
poids de leur or les locataires infortu-'
nés. Loyal et strict exécuteur des lois et
des décrets, M- Monier mit à la raison'

n. . ... . . . les propriétaires — heureusement rares
amer'ca*ne ~~ Qui s'attachaient à démontrer que laLe Préfet de -police a reçu de M. et Mme guerre n'a pas tout à faït tué Monsieurri1!1?6 " dlQ New-York, une somme de Vàntmir10.000 francs à distribuer ûri 'Jonv nonto I

Faits divers

en deux partségalés a l'administration générale de l'As¬
sistance publique et au Secours national
pour soulager, à Paris, des infortunes ré¬
sultant de l'état de guerre.
Le Préfet de police a fait remettre aux

deux administrations désignées la somme
de cinq mi'le francs

Dans l'obscurité
Malgré les quelques becs de gaz supplé¬mentaires allumés dans nos rues, la tra¬

ie dernier incident de cette lutte mé-v
rite d'être conté.

Parti depuis le début de la guerre, raconta1
1e Journal, M. Léon Garric, du 10' d'infanterie,
venant en droite ligne des tranchées de Taiiure,
débarquait, vendredi matin, à Paris, avec -ur.à;
permission de six jours et ne fafsa.it qu'un saut
de la gare de l'Est au 30 de la rue Simart, où il
-avait laissé sa femme et son gamin, âgé de
sept an3. i

Le brave poilu qui, pourtant, en a yu de
dures depuis dix-sept mois, éprouva un serremenl

Les «Bluets »

Ils s'en vont ! Ce cri jaillit du plus
profond de notre maternité. Si jeunets,
sans barbe, ces nouveaux qui vont pren¬
dre le fusil, à peine ont-ils au menton
quelques poils follets, risibles -comme
leur allure dégingandée. Leurs yeux sont
encore clairs de la naïve enfance. Ils
s'en vont ! et demain, nous nous penche¬
rons davantage, plus lasses de ce nou¬
veau poids ajouté au fardeau que nous
traînons depuis des mois.
Mon cher ami Lucien DescaveS a voulu

Baptiser ces cadets, ces benjamins, bleus
par la tenue, la jeunesse et Vespoir mis
en eux dës moissons réparatrices, il les
nomma « bluets ».
Vivent les bluets ! Le mot est joli, frais

et tendre. Il aura tous les suffrages des
mères, mais surtout pour l'espoir desmoissons futures. S'ils sont « bluets »

par l'uniforme, nous préférons songer
que le bluet est la fleur éclose parmi lesblés tours. Vivent donc les « bluets » de
la République ! Au jour du retour, nousfleurirons d'une touffe de vos fleurs son
rouge chaperon.
Mais qu'ils nous reviennent ceux-là,

jeunesse du peuple de France, enfants
de la laïque, génération des lendemains
qu'il nous faudra lumineux, pour ques'enfoncent à jamais dans la réprobation
des hommes, les horreurs d'aujourd'hui.
'Pas adieu, au revoir, jeunesse dont

Marianne a besoin. Pour sécher ses lar¬
mes, pour panser ses blessures, [jourrelever son visage pâli, pour la défendre
Si elle avait besoin de vos jeunes bras,de-vos jeunes cœurs, revenez-nous bluets
de3 c.hamps rendus aux paisibles la-
.bourse
'

Fsnn» OUf.

versée do la -chaussée reste dangereuse. Et ôe cœur affreux en arrivant devant sa demeure,c'est ainsi qu'hier soir, vers 22 -heures, I La devanture de son commerce — il est charbon-Mme Maria Fenêtre, 72 -ans, rentière, de¬
meurant à Bray-sur-Seine (S.-et-M.) de pas¬
sage à Paris a été tamponnée rue La-
fayette par l'-autoplace 2165, G.3. La jambedroite fracturée, elle a été admise d'urgen¬
ce à l'hôpital Lariboisière.

Par la trappe..
A dix heures et demie a eu lieu un ac¬

cident qui aurait pu avoir de graves consé¬
quences. A la station du métro, place St-
Michel, un ascenseur -dans lequel avaient
pris place une quarantaine de voyageurs
s'est arrêté .brusquement entre deux éta¬
ges. En dépit des_ efforts du personnel,
l'appareil resta immobilisé — ce qui pro¬
voqua une certaine émotion dans le public.
Pour sortir de l'ascenseur, les voyageurs
durent s-e servir d'une échelle placée à l'in¬
térieur de l'appareil et passer par la trap¬
pe située sur la toiture, laquelle par -un ha¬
sard heureux, se trouvait à proximité d'u¬
ne porte de l'escalier. Grâce au concours
d'un officier du 4e régiment d'infanterie et
d'un médecin-major appartenant à une for¬
mation sanitaire -de la Capitale, cette opé¬
ration délicate fut effectuée dans les meil¬
leures conditions. On ignore les causes de'
l'arrêt de l'ascenseur.

Refoiîf'd'exil
Quatre cents personnes environ, fem¬

mes, enfants, vieillards, venant de Cam¬
brai, Valenciennes -et St-Amand (P.-de-G.),
sont arrivés hier à Bellegarde. Les Aile-'
mands les ont fait voyager quatre jours
durant au long des fronts nord et est, et
à travers l'Alsace, d'où le train est passé
en Suisse. Tous ces réfugiés sont unani¬
mes à déclarer que les Allemands en ont
-assiez de îa guerre et qu'ils demandent la
paix immédiate..

Bourse de Paris

nier-marchand de vins — était close. Il frappa,j
appela, point de réponse. 11 entra, dans le ves¬
tibule de l'immeuble. » Ma femme ï mon gosse '/ u
demanda-t-il à la concierge. Cette personne lui
apprit alors que Mme Garric et son enfant s'é¬
taient réfugiés chez des amis, qu'ils étaient en
bonne santé, et la concierge ajouta, en le con¬
duisant dans la cour, où eue lui montra un tas
d'objets de ménage : « Voilà votre mobilier.
Comme vous n'avez pas payé votre loyer, te gé¬
rant de la Rente foncière est venu, hier, avec
un huissier et le commissaire et on a expulsé
votre temme et sorti vos meubles 1 »

« M. Garric restait là, lige, ahuri. U ne corn-1
prenait pas. Il avait bien lu, pourtant, dans les
décrets successifs sur lé6 moratoria des loyers,,
qu'aucune poursuite ne pouvait être faite contrev
les mobilisés. Que s'était-ii passé ? Le brave;
homme courut d'abord auprès de sa femme. Cel- j
le-ci, naturellement, n'avait rien compris. Ella,
avait essayé de protester, on lui avait lu des'
grimoires, on avait fait venir des gardiens de la i

paix pour la taire sortir de chez elle avec son '
petit. j

« Heureusement, Garric eut la bonne idée d'al¬
ler conter l'histoire à son conseiller municipal, |M. Uiierbécourt, qui l'emmena tout droit au ca-j
binet de M. Monier. 1

« Ce bon juge téléphona au représentant de la
Rente foncière et à l'huissier de se présenter
dans les deux heures à son cabinet, et, lorsqu'ils
furent là, le président dit aux deux compères
qui essayaient de balbutier de vagues justifica¬
tions :

a Vou.4 avez surpris la justice. Je ne vous per¬
mets -aucune explication. Je v-ous donne vingt-
quatre heures pour réinstaller M. Garric chez lui,'
et à vos frais, bien entendu, »

Voilà d'excellente et prompte justice,'
et les soldats du front apprendront avec
joie que, tandis qu'ils se battent, quel-,'
qu'un veille pour protéger ceux qu'ils)
aiment.
Mais que penser des gens de îa Rente

foncière, qui n'en sont pas à leur pre-'
mi ère mufflerie ?
Que penser de cet huissiér qui prêté la

main à une action à la fois infâme et
illégale ?
Le Journal demande quelle mësure on'

va prendre contre le gérant de îa Rente»*
foncière et l'hu'issier Levée, « qui onf_

iLe marché est bien orienté et nombre de va¬
leurs enregistrent de sensibles plus-values ; mec-1tionnons le groupe espagnol, où l'avance est gê- ., . . • , •
ncTale, les valeurs cuprifères, le Rio en fête, et trompe la JUSllce ».
ies caoutchoutiôres. Les industrielles russes sont Nous 110liS en remettons au présidentégalement plus termes. j coin do tioursuivre l'affaire*Fonds d'Etat : Français 3 010, 63.75 ; 5 010 !it>., ' ftlomci au -soln ue pouisunie i airain.
88.10 ; 3 142 010. 90.25 — Extérieure, 88.75 ■

turc, 60.
Acfions diverses ; Banque de France. 4.300 — i , ... . -., .c„„,•«

Lyonnais, 965 — Banque de Sibérie, 1.100— Nord Châtiment SOlt SlgninCatit.
do l'Espagne, 413 Saragosse, 409 — Andatous, Nous nous félicitons d'avoir un bon
318 Caoutchoucs, 95.io Malacea, 126.50 - ! rnoîc il no fnut nnç fiim pp!a nrmçMaltzoff, 467.,— Toula, 1.040 -- Oniéprovienne, juge, mais il ne laUl pas que eeia nous
2.150. empêche de décourager, une bonne fois,.
valeurs minières : Rruay, 1.390 — Colombie. I d'affaires- Oui font hideuse»7S0 - Rio. 1.517 - Tharsis, 1Î8 - Chino, 334 I CLS 10Ir,rneS " |U1 luul ulJ-euse

- utah, 485 — De Baer» ord^ îa? - jagersfon- ment figure de naurrageurs.
jteJn. n. 4 - . *. 0-

et de provoquer une sanction-
Il faut que l'exemple porte, que le,
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lectures

Chansons•••
Ce ne sont que des chansons... Mais une

bonne chanson, gaie, spirituelle, et bien
venue, ce n'est déjà pas si comtnwn, par le
temps qui court
Celles-ci ont un mérite, ou mieux : une

garantie.
Avant de vous amuser, et d'enlever vo¬

ire admiration, elles ont distrait les sol¬
dais, et arraché leurs rires et parfois leuts
larmes, leur enthousiasme toujours
Avant de vous les offrir en une coquette

brochure, Lucien Boyer, leur auteur, qui
ne pensait guère aux « civils » en les com¬
posant, les récita ou les chanta — car il
y a poèmes et chansons — devant les sol¬
dats : devant les blessés,dans les hôpitaux,
dcDf'411 les combattants, dans les tranchées,
D'autres, à leur tour, reprirent, devant ce
môme public rêvé, devant ces véritables

■

parterres de rois 'éjuè srfnt les auditoires
de soldats, ces vers satiriques et joyeux,
nés de ta guerre et qu'inspira la Muse rou¬
ge dus années répubiidaïnes.

« Les Petits Châtiments » — c'est le titre
'sous, lequel Lucien Boyer a groupé celte
première série de chansons de guerre, pré
lude de sa Guerre eh chansons, qu'il PU
bliem un fatir, mais dont il réserve, la pri
meur aux » poilus. »,-dont il va, chanson-,
nier aux armées: v,..distraire les moments
de repos,
El si ce litre vous rappelle d'autres CM-

tn îotsrtfc, lisez te recueil, avant de vous rë-
er1 n-, lisez le recueil et vous ne vous vé-
.c,fierez point. Vous tomberez d'accord avec
/moi que si ces Petits Châtiments ne font
pas oublier las antres, du moins il les rap¬
pellent en plus d'un po'ml. Ils en ont la
noble inspiration française, ta fiera allure
indépendante, l'alerle bon sens, et, bien
sauvent, l'acerbe véhémence.
Ce ne sùnl que -des chansons... Mais des

chansons pareilles valent bien des discours,
et des meilleurs. Et quand on sait sur
quels dangereux tréteaux elles furent
créées, on doit convenir qu'elles valent des
actes, et non des moins audacieux.

Georges CLAIRET.

le Distrait, le Joueur, le Légataire et la Pro¬
vençale qui fut son autobiographie.

Nous apprenons avec plaisir que M. le
capitaine de gendarmerie Gibert (Marius),
attaché à l'Etat-major du général Sarrail,
à Saloflique, vient de recevoir la croix de la
Légion d'honneur.

Ses nombreux amis se réjouiront de cette
distinction, car le capitaine Gibert n'a lais¬
sé pendant son passage, tant dans la gen¬
darmerie que dans la Garde républicaine
où il était affecté avant d'être envoyé aux1
Dardanelles, que de bons souvenirs ; il1
avait l'estime de tous ses subordonnés, i.

■Un magasin de nouveautés qui s'est mis à
vendre dos légumes :Secs a affiché à sa porte

Arrivage ae haricots français
C'était donc bochc aussi lés haricots i

Notre confrère Dubot, du Journal, qui
était parti au début de la guerre comme
sergent, vient d'être promu capitaine et
cité h l'ordre de l'armée :

« A pris lé commandement de sa compagnie
dans -des circonstances liés difficiles. S'est main¬
tenu dans la troisième ligne conquise avec un
courage frénétique qui a êiectrisê les unités voi¬
sines. A formé ,avec quelques hommes exténués
un carré qui a résisté aux contre-attaques enne¬
mies. Officier d'une bravoure ét d'une eapûaitè
exceptionnelles. »

Une protestation a été envoyée par la
Faculté de droit de l'Université de Bolo¬
gne et le barreau de Poteriza à la Fédéra¬
tion des avocats belges. Ce.tte protestation

I est contre la détention du bâtonnier Théo-
■ dof, emprisonné en Allemagne. Des vœtx
| de sympathie et de solidarité lui on,* ilé
adressés.

Philippe, Philippe, tu es...
. Delysia, la royale,, sè -ballade dans les
casernes anglaises où, ponr distraire les
soldats, elle joue, avec quelques camara¬
des, une ou deux scènes de la revue « Mo¬
re ». et, pour distraire les officiers, leur
permet,., ce qu'ils veulent bien lui deman¬
der....

Comment, d'ailleurs, pourrait-elle hési¬
ter entre un bel officier anglais et un Phi¬
lippe, si d'Orléans qu'il soit ? Le premier
au,moins est en khaki, le second n'est!
qu'en c....
Chut ! les oreilles ennemies de Daudet

nous écoutent 1

IMPRESSIONS D'HOPITAL

La Porte ouverte
Texte et

" «>H1 » '

Dessins de
—— —

R. DILIGENT

Un hurlement prolongé réveille l'hêpital:
la sirène d'une usine voisine d'une voix
formidable annonce qu'il est 7 heures. As¬
sis le dos contre, l'oreiller et me calant
de mes deux poings sur le matelas, je jet¬
te un coup d'oeil à la -Dre poiv savoir le

Il est intéressinit de conëta'tor Vadmii-a-
blo solidarité dont font preuve nos sol¬
dats, soif dans la Ssorie fl-efc «armées, soit
dons là zone de l'ifFtéti'èUr.
Victime d'un acc-Ment èA dehors Su ser¬

vice, ritïfifmièr militairè SG... dé l'Hôpital
du Grand-Pàl-ais bst fnort, làiâSàrrt sa veil
vfe et -sès trois enfants -flans une situation
'pénible.

SpontanSmefit, ses camarades sé feônt
entendus pour Venir- èrft aide -à Mfaîé fe...
ét pour achdtér Une -coflrohne. Une collefc-
te a été organisée qui a produit ufte som¬
me de 147 Waiich ïaquèllè a été Verséé à j
la veuve du soldat G..,
La solidarité, dans l'armée, n'est pas 'un

.vain mot;,

On apprénd que le fisc veut imposer les
briquets fabriqués dans les tranchées par
les soldats.
Après les bagues, les porte-plume, nos,

combattants Se sont mis à faire des bri-

POSTE RESTANTE
Demain à la Société cle Géographie, 184, bou¬

levard Saint-Germain, à 4 heures, conférence dé
Jean de Bonnelon sur « Guillaume II ». M. René
Faucbois et Mlle Ter Ohanian diront de leurs-
œuvres.

L'exposition-d'art français; organisée à Névv
,ïoa?k a été jn-pugurée sous te- présidence • de l'ar¬
chitecte \Vhitney \Vari-en. Le but de l'exposition
qui promet d'être un beau succès est de venir
en aide aux artistes français mobilisés.

« Dans cette guerre, a dit- M. Warren, les des¬
tinées morales de l'humanité sont en jeu. Per¬
sonne n'a le droit de rester indifférent, et lés
Américains moins que les autres. »

> —♦«» < •

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 20 heurts 30. — Fédération de l'alimentation
(au siège). — Fédération du bâtiment (au siégé).
— Comité intersyndical d'action contre l'expiGi-
tation de la lemnie (au siège).

Parti Socialiste
A 20 heures — Groupe des Femmes socialistes

(-49, rue de Bretagne).
A 20 heures 30. — Comité d'entente des «Jeurtes-

ses sooialistos (49, rue de Bretagne). >— 5e 8en-
tiofi (70, -i-ue Mouffétaf'd). — 8* section (3, rue de
Courbettes}. — 13e, Jeunesse (au siège). là*, cha¬
pelle (5, rue de l'Evangile). — 18', GotUte.d'Or
,(au siège). — 19e section (42, rue de Flandre;. —
Kremlin-liicêtre (salle de l'ancienne Mairie),

Coopératives
A 20 heures. — Patronage laïque de la BelleViP

loise (au siège).
— —

«Ne pensons gnfâ la guerre
et à la Victoire! i3l

dit le général Joffre
aux armées françaises

Le Bulletin des Armées publie Tordre du
jour .suivant du général Joffre aux armées
françaises :

t Soldais de la République,
Au moment où sè termine cet te année.

Compresses et cotons

temps qu'il fait, mais tout de suite après
avoir constaté qu'il y a d;u brouillard (je
l'aurais parié), je guette la porte,, toujours
ouverte, attendant l'arrivée de finfirffiîer
avec le journal et le café au lait.
Le long couloir un peu sombre s'anime,

les infirmières, à pas feutrés, passent dans
les chambres et posent les cuvettes sur les
tvp tif.p Q. i U Vv!pq *

— Eau ohausde ? eau froide ? tiède n'est-
ce pas ?
Et c'est un va et vient de

brocs, de cuvettes, de balais
et de torchons.
Si je ne puis, comme Xavier

de Maistre," faire un « voya¬
gé autour de ma chambre »,
les murs de cette petite oh am¬
bre à deux lits ne me rappe¬
lant rien et sur lesquels^ ne
sont accrochés, au-idessus de
la cheminée où, dans un léger
vaSe se fanent deux roses >ap-
poiïtés par ut\9 main aimée-,
que nos deux tableaux de fiè¬
vre, je puis toutefois contem¬
pler les films vivants qui se
déroulent spr le fond crème du
couloir, encadrés par le cham¬
branle de la porte large ou¬
verte.
Infirmiers et infirmières se

croisent,, balayant, trottant.
Des séminaristes passent,

braireard'ant des blessés.
Un coup de timbre, un pas

précipité, le docteur passe, très
vite. Les infirmières -accourent,
empressées • chacune a quel¬
que malade qui doit être vu
particulièrement et le docteur
a tant à faire, il va si vite,
qu'il faut être là juste à temps.
Et c'est le défilé à travers les salles, le

docteur en tête, suivi des infirmières du
service et de la tablé à pansements qui
<olôi 16 cortè'gé.
Les bandages défaits, les ordres donnés,

"le docteur parti, les infirmières courent.
A peine ai-je le temps de les apercevoir

et de les reconnaître.
C'est qu'il est déjà tard, il y a deux opé¬

rations à faire ce matin et il faudrait que

les pansements soient terminés pour la
soupe.
Alors les infirmières courent et la table

roule, roule avec son tintamarre de verres,
de bocaux, de bouteilles entrechoqués. Les
îhfirmlè-res se penchent -sur les membres
blessés tandis qu'une compagne prépare et
passe compresses et cotons.
L'infirmier reparaît chargé d'assiettes,

de cuillers, de couteaux. 11 fait les 32 cham¬
bres de service,, revient avec le pain, re¬
viendra encore avec le vin (coupé d'eau par
moitié, hélas) et je le revois avec la soupe,
avec la viande, les légumes. Notre infir¬
mière vient, seule, apporter le dessert :

— Tramage ou confitures ?
Lei qssiettes enlevées, les malades tràn-

quiiles, les infirmières passent par deux ou
trois, très gaies en allant déjeuner. Toutes

. passent devant ma porte. ;
Seul, pendant '2 fleures, l'infirmier fie

^.rtte arpente lé couloir.
J'entendis de petits talons qui majtèlént

vivement le parquet du couloir, sur mon
écran se découpe la silhouette impatiem¬
ment attendue et- alors la table qui roule;
rofile en agitant ses clochettes de cristal,
l'arrivée du médecin, le cortège^ rien de
tout cela ne m'intéresse plus...

Ma visite est partie. I,e jeune et élégant
embusqué de la 22e .section a distribue les-
lettres et je m'intéresse aux préparatifs-
de la -soupe :
— Encore des fayonts ?
— Oui, mais, c'est des rouges.
Monsieur l'économe (qui n'a pas l'air

de l'avoir été beaucoup pour lui) promène
lentement son ventre jusqu'à la cuisine, le
supérieur pâsse affairé, les infirmières cou¬
rent et la iable roule,, roule...
Après le dessert :
— Fromage ou confitures ? Notre infir¬

mière vient nous .border, bavarde deux mi¬
nutes et rejoint ses compagnes qui pas-

LES PLANCHES

ÉCHOS
M. E. Pacra, l'aimable directeur de Fantaslo,

la Fauvette et Chansonia, nous a conviés celte se¬
maine à une intéressante tentative de décentra¬
lisation artistique qu& ses confrères. de quartier
n'imitent pas assez.
Il a monté L'Amour à Séville, une amusante

opérette en deux actes de MM. André Mauprey et
René Nazetfés dans de jolis décors neufs brossés
spécialement et avec des costumes d'Un goût
charmant.
C'est gai et spirituel el mille péripéties impos¬

sibles à conter font de celle fantaisie une œuvre
charmante.
Poqueiin le metteur en scène de Fantasio et

tous tes artistes de la troupe J. Doê, Yette Ludas,
Fallco Dorl-ac, Kerly, Foi 1-e t se démènent el chan¬
tent agréablement, bref me excellente soirée qui
sera suivie de beaucoup d'autres.

Courrier des Spectacles

. guets avec l'aluminium que leur envoient 1 de guerre, Vous pouvez tous, considérer vo-
avee générosité les voisins d'en face. -Cdin- 1 tre œuvre avec fierté et mesurer la gran¬
ule de juste, ces briquets ne s'ornent point I deur de l'effort accompli.
do l'esbainpille administrative. Cela offus- L"8^ feïvo'sge". vo^avfzlnfligé hPqn-
«pio -le fisc qui fronce les sourcils et veut nemi dCS échecs retentissants et -des perles
jouer au gendarme sanglantes, incomparablement plus élevfiee
Ces briquets là sont pourtant bien ga-1 que les nôtres

gnés. Ils pourraient peut-être se passer
d'estampille.
"

lin député de la Douma, M. Velikhof a
combattu sur le front russe depuis le com-

1»encourent fies combats. 11 a rapporté du
contact de ces troupes avec lesquelles il
a vécu, souffert depuis u-u an et demi, une
impression de confiance absolue.
Après les cruels déboires de Tété der¬

nier, dont fut surtout cause la disette d'ur-
anements, il prétend que l'armée russa est
devenue un bloc compact d'acier. Abon¬
damment pourvue de matériel de guerre
elle garde un invincible espoir en la fia
victorieuse dès hostilités. Les jeunes cl&s-

L'armée allemande .tient encore, mais
fille voit diminuer chaque jour ses effectifs
et ses ressources. •

« Obligée de soutenir TAutriche défail¬
lante, elle doit rechercher sur des théâtres
secondaires des succès faciles et temporai¬
res qu'elle a. renoncé à remporter sur les
fronts principaux.

« Toutes des colonies de l'Allemagne sont
isolées dans le monde ou tombées ..entre no's
mains.

« Au contraire, les alliés se renforcent
sans cesse.

« Maîtres incontestés de la mer, ils peu¬
vent. se ravitailler facilement, aloTs que les
empires du centre, épuisés financièrement
et économiquement, c<n sont réduits à aie

plus compter que sur notre désaccord ou
sur notre lassitude.

Comme si les Alliés, qui ont juré do

...dès infirmières courent

sent par deux ou trois, très gaies en allant
dine'r.
Seul, pendant deux heures, l'infirmier de

garde arpente le couloir.
Du clocher de St-Nicolas partent sonores

et joyeux les neuf coups de l'heure vingt-
et-une. '
L'infirmière de veille arrive, se plante

dans la porte et., tourne le commutateur.
H. DILIGENT. ;

te délite

Le Peuple allemand est las

Sôs ont apporté un entrain nouveau dans lutter à outrance, étaient disposés à violer
dit--ii leur serment -au moment ou va- sonner pour

.... ' l'Allemagne l'heure du châtiment !
u un» offensive- qui pourrait etre prompte, j g Comme si les soldats qui ont mené les
et pour laquelle arrivent en avalanche -car- pius rudés combats n'étaient pas de taille

à tenir malgré la boue-et le froid !
« Soyons fiers de notre force et de notre

.touches, obus, mitrailleuses,
De nouveaux combats se préparent.,.

—0—

camarades démocratesNos camarades démocrates suisses ont
une façon charmante, d'organiser des. réu¬
nions. Le communiqué . suivant, découpé
dans- un journal suisse, en fait preuve

« A l'occasion de l'élection complémen-
laire nu. Conseil administratif des S et 9
janvier, l'Union démocratique des Pâquis,

. St-Gervais et Sèrvctte organise une Soi¬
rée-Choucroute., qui aura lieu le mercredi
5 janvier, à 7 h. 30 précises, dans la gran¬
de salle de la Brasserie de Sl-Jean, Genè¬
ve. Le comité -compte sur de nombreux
électeurs pour acclamer la' candidature de
M. le député et secrétaire du Conseil mu¬
nicipal Louis Vir-et. »

11 est vrai qu'il y a longtemps chez nous,
que les candidats royalistes nous .ont ha¬
bitués aux sûirces-saouleries !

t-O—* ,

On vient d-e découvrir .en exécutant dos
travaux -dans les çou,s-,«-ois d'une maison
sise à l'angle des boulevards et de -la rue
Richelieu, l'emplacement du logis qu'habita
Rogna rd.

11 y mourut en 1709, aprè - a' '• écrit

droit
« Ne songeons au passé que pour y prui-

se.r des raisons de confiance ! Ne songeons
à nos morts que pour jurer de les vengàr !

« Pendant que nos ennemis parlent -de-
paix, ne pensons qu'à la guerre et à la vic¬
toire !

Au début d'une année qui sera, grâce
à vous, gttorieuse pour la France, votre com¬
mandant. en chef vous adresse, du fond du
cœu-r, ses vœux les plus -affectueux.

« J. JOFFRE,
An grand quartier général des armées
françaises, le 28 décembre 1915. »

Les Fonctionnaires
de la République

Les journaux de la Somme annoncent la mort
de Al. Caillé, sous-prêlet de -DtfulieBs; «décédé n
j'age de trenlé-sep.V ans,
M. CaïMé-était «fiel de. cabinet à >la prëfepiuee

de' Mainc-el-L-oire quand im -déôret du 2? niprs
1915 l'appela à la soas-prél'ecl-ure de -Ûoullens,
dont il eiait dhargé-pendant !a durée âfrla gMCrre.

M1, Caillé, sergent au M* bataill-ob de.chasseurs
alpins ..avait lait vaillartimenJ, son devoir .au-'
ecteite de-la balaille dé la Marne. L'état- de .m
santé l'avait contraitit bien.d regret de-se népui-ej-
de ses camarades .Sa juaiadfe .'.«'.aggravait, il
élail entré dans une clinique à Paris, où i! avait
subi, il y a une quinzaine de jours, une grave
opération.

Amsterdam, o janvier. La statistiefuê
des élections au Reichstag de 1912 prouve
que les 44 députés n'ayant pasi voté, le.
21 décembre ,1-es crédits do guerre, repié-
-sentent la majorité des électeurs sociM.istes.
Tandis qu,ft les 6G socialistes ralliés! au

gouvernement représentent 360,375 mem¬
bres organisés du parti et 1,372,058 élec¬
teurs so-zial-demokratee, les 44 représen¬
tent- 305,674 organisé», et 1.380,950 élec¬
teurs.
'Ces chiffres concernent seulement les 110

circonscriptions représentées au Rei-ehstag
par un so-zial-demokrate.
Il sera intéressant de voir par la s-uite

si tous les électeurs de Tune ou de l'autre
moitié s'associent soit à l'approbation soit
à l'opposition de leurs représentants au
Reichstag.
En attendant certains groupes manifes¬

tent leur opinion -pour ou contre.
A Leipzig, ces jours derniers, le vote des

opposants aux -crédits de guerre a été ap¬
prouvé. On signale les- mêmes dispositions
dans les pays-industriels du Rhin inié rieur.
Le comité directeur socialiste-de la région

comprenant Dusseldorf, Ehejfeld, Barmen,
Solingen, etc., a voté, par 19 voix contre 3,
des motions approuvant les 44 députés
ayant vote contre les nouveaux dix mil¬
liards- ou s'étant abt-enu-s,

—

De 14 heures
à minuit

— 52.1e jour Ce la gufei-De.
— A la Chambrer des -Communes Lm-fi Aaqliîth

a donné lecture du projet de loi. 'Tpus les céli¬
bataires ou les veufs sane enfants entre 38 et 41
ans sorti considérés comme's'étant engagés pour
la durée de te-guerre.

—■ Vingt-deux recrues, ayant subi des condam¬
nations civiles, étaient embarquées hier à- la
gare de Lyon à destination du 2î bataillon d'Afri¬
que. Au moment dû départ ïi y. eut quelques cris
ile protestation -ét une bagarre au cours dé ra¬
quette Maies, •Caroline Lebrun et Joséphine Bure*,
maîtresses de deux conscrits, lurent arrêtées.
Dcu-x agents ont été légèrement oonlusionnéi.
— M. Armand Debisschop qui tua la ni adresse

Oc son père, Mme ldaiie Roche, èsj déféré au
conâçtl de guerre, M. noucarfl, ayant- rendu uftç
ordonnance de dessaisissement.

n New-Vork ■ lé cours du mark est- à 75 3H?.
— D'après !é correspondant du Corrierè dcua

'

Erra à Salomqqe l'utlaquc serait imminente..
15 ijOt) Auslro-Aiiemaud.s provenant de Muri«4ir,
Ja division' bulgare dé Stnma marehAnt !'A1-
l,ainc. Des masse/ Allemandes, aiili-iehicnnes cil
bulgares se dirigent sur Saloniqur.

— L'offensive russe se poursuit en (ialicie.
— « Je suis informé de source diplomatique

que l'intervention de la Roumanie est possibte
avant le printemps. » Ainsi écrit le correspon¬
dant du Uaily jVeios à Borné'.
.— La terre à tremblé, en Océanie. Le centre
du Sinistre est à 2.2(30 mutes de Sydney, on
croit que les. régions voisines ont été dévastées.
— Le H arndlc des messageries maritimes a été,

durant plusieurs heures-, poursuivi par un sous-
marin., lundi dernier. Le Karnak échappa en for¬
çant sa vitesse et en naviguant en ligne brisée.
— Des nouvelles privées reçues de Grèce assu¬

rent que l'état de siège sera proclamé à Athènes
prochainement ou lors de la réouverture des
Uhamfivcs.

Opéra-Comique. — Le gala du Juif Polonais (ré¬
pétition générale)- donné au profit des relugies
de la Somine el. fixé-au mercredi 12 janvier,, ea.
matinée, s'annonce comme un succès éclatant :
les places dont le prix varie entre 10 et 56 frans
sont déjà louées- en majeure partie. Il ne reste
plus aucuoe première loge et la recette s annonce
comme très fructueuse, pour les victimes de: la
guebre. La location est'ouverte tous les jours,, de
U heures à 6 heures à l'Opéra-Gomique.
Samedi soir, à 7 heures 30, Carmm (Mlles Ger¬

maine Bailac, V-auiUer, MM. Darmel, Henri Ai-
bers et Mlle Ravioli). ,

Dimanche matinée à .1 heure 30, Kakmê, Pail¬
lasse. Soirée à 8 -heures 15, La Vie de Bohème.
Jeudi'13, matinée à T heure 30,' Werther (Mlle

Alice Haveau, MM. Darmel, Vau-rs), le spectacle
se terminera par la troisième représentation des
Cadeaux de Noël, de MM. Emile Fabre-et Xavier
Leroux, auxquels le public a fait un si chaleureux
accueil, et qui seront interprétés par M. Henri
Albers, Mlle Gamia., Saîm-an, Galas et Carrière.
Samedi 15, à 8 heures aura lieu la première

de la reprise du Juif Polonais, avec une misa en
scène toute nouvelle, et une interprétation hois
de pair avec M. Jean Périer, -Mlles Edmée Fa-
vart et Brohly, M.M. de Creus, Azém-a, Payan, ete.

<ww

Udêon. — Nous avons annoncé: que M. Paul
[ Gavault avait décidé de donner le samedi 15 jan¬
vier en matinée une représentation du Bourgeois
gentilhomme. Ajoutons pour compléter cette in
iorm-ation que c'est M. Vilbert qui interprétera
le rôle de Monsieur Jourdain.

<vvw

lsorle Saint-Martin. — LA derrière de M- Le
Bargy. — Ce soir, jeudi, M. Le Bapgy joiiera
Cyrano lie Bergerac pour la dernière fois pour
la dernière fois il nous sera permis d'applaudir,
ii'acclamer le grand comédien dans ce rôle de
i.yrano qui lui valut sa plus grande, sa; plus
Celle victoire.
M. Le Bargy fera, ce soir, ses adieux au publia

parisien..
A la matinée de cet après-midi, c'est M. Jean"

Duvaf qui inteirprctéra le rôle de Cyrano.
VVW(

Troeadèro..— On fera bien de louer ses places
à l'avance pour la matinée de dimanche donnée
au profit de « La Coopération des Artistes ». Ail
programme : le deuxième acte de Samson et I)a-
lila ; le deuxième acte du Barbier de Séville ;
la Nuit d'octobre ; une .scène de l'Ecole des Fem¬
mes ; des fragments d'opérettes : La Fille (te
Madame Artgot, Pomme d'Api, la Cocarde de
Mimi Pinson, Véronique, Le Ballet dès Nations.
(Mile Pâvldff et 56 danseuses de l'Opéra-Comique).
Intermède : MM. Henri Albers, De Max, Pùlin,
Dranem, Hellm-ann, etc... Orchestre Emile BOur.
ficois. Places de 1 franc à 5 francs.

vwv

Européen. — Vendredi prochain, 7 janvier,
débuts sensationnels de la troupe Mon®,

■Sur l'affiche en outre du grand Montil lui-mê¬
me nous avons p» lire les noms de Carjol, Paule
Morly, Jane Delorme, Cista d'Aymais,"etc.., «te;
La coquette salle de la place Ciiehy va retrou¬

ver son grand succès d'autan ; c'est" le moins
qu'on puisse prévoir -avec une telle troupe.

4/wu

Sonia. — A 20 heures 30, la grande revue TaP.
sez-vous ! Méfiez-vous ! avec Màstinguett, Girier,
Vitry, Heindey, PrèWy Myrtfli, Mary-Max, î.
Chene, Ducouret et tous les cî'éatours.

A l'occasion des Bois, fôte nationale espagnole,
Antonio, toréador, le grand succès du Nouveau
Cirque, sera donné en représentation de galai où
toute la colonie espagnole de Paris sera présente,

■wvv

Conéert- Mayol. — Aujourd'hui matinée : Mada¬
me Bou-I)ou-Ba-i)a-Bouh ! opérette, avec Les

■ huit -négresses dé Zanzibar, liliés de sang royal,
beautés noires incomparables. Parlie de concert :
Parisy.'Sj. Popino, -MiarUneck (T/) et toutes les Biel¬
les de Paris. Même spectacfé que le soir.

Nouvel Ambigu. — Shertoek-ftotmcs rç-prendra
à partir de ce soir jeudi, le cours habituel do-ses
représentations, c'est-à-dire les mdrdi, jeudi,, sa¬
medi1 et' dimanche de chaque semaine (dimanche
matinée à 2 heures). Sherlock-Holmes est assuré,
ment la pièce la plus eui-ïeus-c, ta plus passion¬
nante qu'ôn puisse voir, tant a cause des per¬
sonnages, policiers, aigrefins, bandits qurieife 'rte*
"en scène, qu'à cause des milieux iiftprésSiônnànls
et mystéa-ieux dans lesquels' ils évoluent. Sher-
lock-'uolmes est -un spectacle admirable que lotî¬
tes les familles veulent voir et revoir.

Scala, 8 ht 30, Taisez-vous... Méfiez-VOu,
Eldorado, s h. 30, Concert. ' reyB*
Olympia. 8 h. 30, Attractions. . s-
Gaîté Rochechouart. 8 h. 30, C'est Muni / revu»
Ba Ta Clan, S h. 30, Un Bouchon, Les creuia
ennemies vous écoutent, revue.

Moulin de. la Chanson, à 8 heures 30, Les Cliau*
_soiiniers e*- Chut ! Chut t revue. ,

EOROFEEN, 5, rue Biot, place Clichy) Téî*
Marc 13-35. Tous les soirs à 8 h. 30. MusiÇi
hall, Cinéma. Les plus beaux films, les meiH
leurs artistes. Jeudis, dimanches et fêtes, ma-
tinée à 2 heures 30.

Pfe qui Chante. 8 h. 30, Les Chansonniers*
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonnier^
Taisez-vous, Maïs... fiez-vous. revue.

Chez SENGA, 25, rue Fontaine-)-
Tél. Louvre 28-21. - A S 11. 30.
Paule t'riam, Perdac, Pharos,
Hêdé, Langlois, les Jlaijdas, et l'i¬
nénarrable Gabv M-ostbreuse, dans
ses dernières, créations.

'i'ous les jours à 4 heures, apcnTJ--'
concert, fauteuil, 0 franc 50.

Capucines, 8 h. 30; En franchise, revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30. Attractions, Antonio
Toréador, fantals-'e bouffe.

CINEMAS
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CINEMA DES NOUVEAUTES AUBEBT-PALA-
CE, 24 boulevard des Italiens. Tous les jours-
de Z heures a U heures. Actualités. Pro¬
gramme varie. Intéressant, Orchestre sjuj-
Phonique.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane), TéL
26-4-i. Tous les jours, matinée à 2 11. 30, soi.
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA PATHE (à. cote, des Variétés). — Aven<
tures fantastiques de Saturnin Farandoul (Rfît
bida), Le Hasard et l'Amour (Max L.inder), A<>
tuantes du iront.

les premiers froids
il faut employer, chaque jouru

la véritable CRÈME SflHONb
pour se protéger contre

gerçures, crevasses, etc.

é-

FaitsDivers Financiers

Société française dès Magasins Modernes'. —■ Ai
Lassemblée ordinaù'e du- 23 décembre, tes action¬
naires ont approuvé- tes comptes de l'exercice
1314-15 se soldant par un bénéfice net do 1 mil¬
lion 807.556 fr, ; le dividende a ëlé fixé à 8 010
par lacu-on.
Chemins de fer (te la Sicile. — Pbu.r l'exercice

1314-15, te revenu se monte à 2.310.060 lire, les
dépenses à 970.4)00 lire et le bénéfice'net à 1 mil¬
lion 340.000 lire. Le dividende final a clé fixé A
5 lire et 1-a répartition totale ressort à 30 lin#
par action.
Chemins de fer Nogentuis. — Du l'r janvier au

1" décembre 1915, les recettes sont de- 3.317.9981
fi*, contre 3.640.805 fr. pour la période ■ orrespon-
d-ante de 1914.
Port commercial de Baliia-Blanca. — L'assem¬

blée du 18 décembre a approuvé les Comptes du
i'-exerefep 1914-15 qui se traduisent pur nie dé¬
pense de 1.038.468 fr. pour frais généraux et Ira-
vaux d'entretien et 1.125.(100 fr. pour paiement
des deux coupons dos obligations. Les travaux
sont arrêtés depuis le l'r septembre 131.4, mal»
ta Compagnie nechereh»? les bases -d'un accortl
en vue du maintien de la concession.
American teiephffne and telcgraph Cg. — Dé¬

ifia ration d'un dividende trimestriel de- ? 010 égal
au précédent.
Finances du Brésil: — Le budget peur l'exer-,

cice 1916 prévoit, une- reeelte totale" de 110.688
contos or et de 353.6<6 oontos papier et des <1<J
penses tst-aJ^ de 88.027 eoYitos ar et de 408.578
conws papidr, soit une? plus-valhe de- 28.855' con¬
tas or et une diminution de 54S02 conlos pa¬
pier, mais la conversion' au- change de l'or per-

' mettrait de couvrir le déiieit de la somme es
conios papier.
El oro minina and raiUcay. — Pour 1913-1-1

;iœf comptes se soldent par uii Bénéfice net de
103.690 livres sterling, et pow 1914-15 na-r une-
perte de -78.396 livres. Le» solde créditfi,u.r; soit
77.241 Kvfes a été: reporté à nouveau-. L'exploi¬
tation est suspprid Lie depuis le 27 févrida pouf
une -période- indéterminée;.
Mines d'antimoine de Brioude. — Pour l'exer¬

cice olos le 31 mai, h- bénéfice net'est. de 244.78Ï
en plus-value'de 185:364 fr. sur odini du 1913-&..

DIGTI6NNAIRE LA CHATRE

Le Secrétaire général du « Bonnet Rou¬
ge » ayant besoin de consulter pendant
quelques jouira, un "dictionnaire La Châ¬
tre pour un travail documentaire -serait
reconnaissant à la personne qui voudrait
bien lui en confier un pour quelques jours
.seulement.
Ecrire à M. Fournie, 142, rue Montmar¬

tre, en- indiquant l'heure et l'endroit où
il- .pourrait faire prendre les volumes.

:—: —

CE SOIR

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE,
ODEON. Relâche.

7 h. 45, Le Dédale.

OPERA-COMIQUE; Relâche.

Urêtrites

PAGEOL
ANTISEPTIQUE ÉNERGIQUE

des VOIES URINAISES

Guérit Vite et radicalement
Supprime douleurs

ÉVITE TOUTE COMPLICATION
Comm. à l'Académie de Médecine

perle Professeur Lassa&atie, Slèiecm printipaldè
la Marine, anc. Prof, à l'Ecolérte Médecine navale:

Labor. de l'URODONAL.SW', R.deValeuciennes.ParlSi
. i/2B(Me : !r**6.fr.;Gtanéa Boîte: 10 f.".'rEtrsutg'er7et U fr.

ChouetteI Du pinardIII
La commission, /'sénalcmale de l'armée

titrait demandé an gouvernem 'lit, au cours
d'une de ses séances, le mois dernier, de
rétablir à %>/céntilitres, par homme et par
jour, la. ration du vin aux soldats.
Dam son rapport sur l'appel de la classe

191-7, ^f. Ctrbaàs s'était également fait Pé¬
cha de cette demande.
Le qimivcrnemcnl a décidé dé rétablir la

ration de vin à partir de demain '5 janvier.
La commission sénatoriale de l'aimée a

.pris- kcle, hier, de celle décision, ■ qui ne
manquera pas d'Ôtrc bien accueillie dans
l'année- .

TPJANON-LYR.ÎQUE, 8 H. 15, Fils d'Alsace,

PORTE SAINT-MARTIN 7 h. 30, Cyrano de Ber¬
gerac, mercredi, jeudi, samedi et dimanche
dernière. Matinée jeudi et dimanche (M. Lé
Bargy. Mite Carmen Deraisy, M. L. Gauthier).

Usité) à 8 h. 30, jeudi et dimanche matinée à
2 lu 30, Virns n'avez non à déclarer ? pièce de
MM. Maurice liennequin et. P. Véber.

Théâtre Antoine. S. h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Sarân-Bernhardt, 8 11., L'Aiglon.
Châletet, 8 t. Les Exploits d'une petite fran-
çaise.

Athénée, mardi-, mercredi, jeudi, samedi, diman¬
che à 8 h. 30, L'EsOle (les Civils, revue.
Vawôtasv 8 3). 15» Mademoiselle. Josette, ma
(emme.

Ri-jahe, 8 h., -MfiWtrw Sctns-Cénc.
GymnaSe, 8 h. 30, J'jcs Deux Vestales.

NOUVEL AMBIGU, à S h. 15, Skerlock-lloirnee
mardi, jeudi, samedi et dimanche-, (MM. Harny
Baur, Janvfsi'. Numèe, Uarfay, Siacquet, Mines
Andrée Pascal et .IL Brnck*.

Renaissance. -8 h. 30. La Puce à l'oreille ;
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche,, U
faut bavoir, revue:

BouSes Parisiens, 8 h., KU.
Grand Guignol, l.e Mystère de la Maison Noire

a h. 30 et 20 h. 30
Apollo, 8 h. 15. J.a Cocarde de Mimi Pinson.
Cluny, 20 heures 30, Les Huns et... les autres.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Château d'Eau, 8 h., Les Clvches de Cornevîtle.
Vaudeville, 2 h. 30 et 8 h. 30v Cabiria, film- de
Cabriefe d'Anmmzfo.

MUSIC-HALLS, C0NCEOT®, CABARETS

CONCERT MAYOL. 'KL Gui. 08-67. — Mada¬
me Bou-Dou-Ba-Da-BouJi ! opérette à spectacle»
Madeleine Guitly, Mansuelte^ Blanca do- Bh-
bao. l'arlie-concert.

Le Cagibi, 25, rue Caumarlin. Chansonnier^
Sketch, revue.

Folies-Bergère, 8 h. 30, Jusquêu bout, revue.

14. L'assemblée a tticiflé te rômboiw'#--emcnt des
8.000 actions fcrma.ni le cà{niMrSoci';il 5 leur ,va-
leinr nominale en y ajoirtant Pinlilk-f à 5 ois
et leur remplac-envait par des actians île- joui^
sauce- : .oeue apétsikai a .absorbé 210.(560 Jrancs.
La production du. mpfitb dm* h; bassin de

Bakou. — Au cours <i,r rnbïs de mircbifere ia
prô'dàcbon a*-été de 32'.687.000 pends.

Syndical ■ priutorheta. — Du 1* jKnvicr au
1" déd«ofbrc'19i5. tes oomnuftides sè montant a
98.S04.129 roubles c*nt«e W12.206.100 N.uTVsfnoi»
M névJddb ccwrehpwKftùaio de PJU. ,
Chemins dé Je-r poHufiaA». — Le pri-sidenl a

«lemnnété ù l'iîLi! l':iu?of.feafi«n de rrtevoj» le*
tarifs, «mis il est ft."prévoir que le fbuvernenMQt
n'aceueilfera pas favorahlerr^nt cetjo demande'

1 wêêHê^I^M

VSEfflT DE PHHI'siTge'
La deuxième édition

du livre de H.»G. WELLS |
Lci Guerre qui

tuera la Guerre
{traduit paf GEORGËS-BAZlLi:)

L'exemplaire pris dans nos bureaux :-
3 francs. — Franco, 3 fi?. 25.

PETITES ANNONCES
Les offres et derna nttes ct'eniplol s'&rci insérées

gratuitement et tous tes jours.

DEMANDES D EMPLQJ

BCRrVAltf franc, dcm. place de seciv-'.. ^aff ,fais .rech. flans LiWiot., "rédige lmi.< travaux
litU not. calai. Moutto, 6, rue Le Gofi. i'acis.
BD.NE FEM-ML. 30 ans, réfugiée. -rimn/il
place de bonne, à feu g faire. Parte pJfff

rons. S'adresser. \hnè Coamimin, j," nw iw
mann-Laûfiapelle, Paris. 11 I"

IDNE FULLE, ~ désire ——
jour, bonnes rc'

juliètie, 5-, poasfagb Gorhsan», Paris (to>\

ÏO D'AXGLAis, à domieffe par démon'
LUiliUT acllc anglaise fûfueiée de-Turaute

Miss Bell. 3 bis. rue éJéaent-Marf.t-, Pnrii.

I

ï hUAi-, ruxii, ciésiïc ménagé- e nemes n».
• Jdnr, bonnes référence?. S'adress.--. 3^

Jéâa-Leclaire. Paris a*'). Nord-Su Marcad^J
le bonnet louq!è~

est Otuopo-ii
par une équipa

Ê'iittVÏMH» ^acv\u«3.

gfitPRIMEfUE KW-'ÇAISR. Maison I.
OaoncEs DASGcfi, imprimeur ^r "
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